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Sur I. Iean ΙΙ.Χ.2.4.2.3.2.6.2.7.

ε έα::με σου: :εεε Μπακ!» εε: Ζε cam

meneenientſuitpermanent en vous: ear

ſi ce que τω:: :Με entendu dé: le mm

mencement estpermanent en"Hammam

auſi'i @παταω ει: ΠΔ: ά· πι: Pere.).

Et c'est ici lupronzeſſi- laquelle il vou”

annoneeegzffilu Με επε›·εεἄε. Ιε τω:: ε:

ε[ε:·22 σε: choſe: touchant ceux qui 'vous
ſêduiſdſſenlnMaiè Function que 'vous duc-g:

receu? de lui demeure en "UÛHJ,Ô~ vom

»δικαpeint beſoin qu'un νεα: enſei

gnetuins comme in moſne auction 'vous

enſeigne toutex [baſes , d.» est veritable,

é' π,ε/ἰ1εεἰε: mente-madr- comme ella)

'vous u enſeigné: , τα:: :ίεωεατετα ε::
ΜΙ. Ι

  

j E ſalut de nos ames , mes fre

** res , ſe rapporte à trois poincts;

l'un est le_moyen parlequel il

nous a esté merite : l'autre, Fefficace

Ρ”
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__ δεν ΙΙ Ισικ,εδ.:..·υ.π.μ.;. ΜΙ”. σε;

ΡαεΙαεΙυεΙΙε il nous est appliqué : 8L le

troiſiemela maniere de laquelle nous y

ſommes, επα1τιτεου:.Ετ tous ces_ poincts

ſokit pleinsde merueilles qui_ 'nous ſont

annoncer les γατα; de. Dieu. Au μα·

πιΙετ nous voîyóhs celle d’vne charité

immenſe , par laquelle Dieu a donne'

ſon_ Fils vnique à lamorr pour, nous, δε

“celle ,d’vne ſatisfaction infinieprfleſen.

tee à ſa iustice .pour nostre. redcmptioxi,

par vne_ victime diuine 8L humaine; Ιε

ſus Christ sÎcstant offertà Dieu _ſoi μισεί·

πω μι: l'Eſprit etcrnel, ,afin de purifier

par ſon ſang nos conſcienccszdesœuz Λεύκα

ιπεε πωπω. Αυ ſecond; nO-uSEvoyons

qu’estans τειερΙΙε-”εΙε tenebres., ε.: με

εοηαΡτεπαιΒ point les choſes qui ſont

de l'Eſprit de Dieu,8L nos' cœurs e-stans

naturellement des cœurs de pierre, de'

ſorte que nDus-euffions α πωπω ακτή

nostre ſalut ,_ [Μεσα .vient à nouspac la_

yertu_ diuine dcſojxEſprit ,zzillu minane

nos entendemcns , δε ΒείεΙ11ΙΙααΕ οσε

οποτε, ραπ nous donner de croire. en

ſonFils, δε πω” εσωεττΙτ à lui :ξ :Ιε·ίοτέ
τεςιι'Ιε1 Γε trouue la merueilleſſdäzneiſſect

ſurrection , les morts oyans la ,voix du

'Fils de Π1ειμρου: estre viuifiés δε τεΓυιβ

ε εεε

Κ



κ

6ιο 6'επποπ ῳωοηὶουιε;

cités. Et au troiſieme, nous voyons que

la volonté de Fhomme estant de ſdi

cres-inconstante 8c 'muablc , meant

moins Dieu donne-à ſes cflcus de pet

ſcuercr en la communion deſon Fils,

accompliſſanc la fermeté immuable de

ſon conſeil etcrnel , δέ de ſa dilectiqn

en leur fragilité. "Car il nous raffermir

par ſon Eſprit quand ιιοπείοππωοεοί

Βτο.ιπΙέε , nous tend la main pour nous

rcleucx-quand nous ſommes tombés',

ou nous preſerue des tentations quand

nous ſerions en estat d'y ſuccomber , 8c

* ce par vne vigilance perpctuelle, δε vn
ſoin paternel. È ſi --ñ

O-r ſi Dieu, mes fretes, oppoſe à πα

ΙΙ:ι·ο fragilité vne telle vigilance &vn

cel ſoin , il faut que le fidele de ſa par;

agiſſe perpctuellcment. ErdestΡτοΡτσ

:Μπιτ en cette partie de- nostre ſalut
qu’il' faucque l'homme contſſribucſi-íſion

labeur. Cac en là premiere_ partie , qui

conſiste en Pexpiation de-nos pechés

parle ſang de Ieſus Christ , il.n’a-pu Υ

agir : 8c en Ιαſeconde , qui conſiste à 'ſe

conuercir à Dieu , il estoit mort enſes

ſauces ôzrpechés, 8c n’auoic force aucu

ne pour ſe reſuſcicer 3 mais en la croiſie

me
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ἐπωὲΡτοε qu’il a :που Ια lumiere «πω

Βει:ι1 ſon entendcmçnt ,GC «με [Σεπ ο.

Με Έτη (bn ame les habitudes dc ſa

crainte δε άι: ίου αφου; μι· ΓειρειτοΙο δ:

ΙΒαΕ.Γριπ , Η θα qu’il employe çontiz

nucllemenc cette- parQIezSèzcec Eípric à
l'encontre des tentations ,ſſ ,veillangÏ

priant , medium , Ôcëexerçant à coute

bonne. @πατε , ſelon Ω08.ΡεποΙ€5 ὰ: S.

Paul., z íËWplqez-waw- à- Suzy/ire [Μη πως Ρωρ Σ·

:Μπακ@τ tremblement; Si par L'Est”.- «Μπι πω. 8.

Μπψΐα Δε: @έκ έκ :οψη φωτ υίαπε.·. .Π
ποια Wiſdom par ZŒffiz-it, -cbcr/æiíwïſſssdgqſiïi Gal s.

par ÏEffirit: δ: celles άς;5.1)Εοττο, /Ι;ωπ 1 πω.

Ριση%ΐέ ω: απ: σέ ΜέΜιάεσ à verité par

lüEffirit,pdf”*mm added-merci círairitéfraäer
title ,Δ Μπεζ i'm; -l-'mtrèñ ffictxtnſemætæt

í-vzzrmrpurxflz ψ.. ,λ .Y - ..L 'SNI

Cest oc que nousaüons maintenant

àcpnfidcrcr επαέε ρε.το!%,6°ωίσκω;Μ

δ. Μαη , ?αφοραωωσἔ:=°#υἶΒ .έέ: έκ :ασκ

ωεπεωσήιβέτί>8Μισσπηεπ:Φου". Οι”

σε ,μεπωω?ατε. αιι:εωἰα:ἐἔ:.ἰε.συυευπεπὁσὴ

πω:άpermanent εκ «ασια , να:»υφή de?

παταω .σε ΗΛ d** du Pere.; Ez t'y? inflige

promcjſſè , βρώ: έ! παρα” ιππΜσεω ·ς//2$τ

ω,Δ: Με ε:;υ:‹ε|Ζε. 1E φωσ α! ε/Μ2 σε: :/Μ#

β: έωεόπω εεώσ μέ νσωβαίικβπ:. Meir

AL;



8”. δου·πιοπ Ωωι:ον·άεαπε;

ἴσκἐΐἐΜ «μενα: ασια π·ε·σκϋ de lui élemen

re e” 1141MB: vous n'ayez; point Ire/bi” qu’on

*vous euſëigne, dim comme la Haz-ſine auction

'vomenſëigne tantes Μή:: , ό· ψ veritable,

é' 'tig/ï point meurtrie .- é' comme eſſe 'vous

a euſêigués, *vous demeurer”. en lui.

Eſquelles paroles nous aurons à vous

ttaitter deux points, aſſauoir , Premie

rement les moyens que S. lean propoſe

pour nostre perſeuerance en la com

munion de Dieu. Secondemenc le

motifpar lequel nous deuons estre in
duits ä y perſeuerer. Ψ

Ι. _Ροιι4‹:τ. υ

Επι communion en laquelle S. lean

nous parle de demeurer , est celle du

Fils δε du Pere,:de laquelle nous auons

deſiâ parlé en l'expoſition des verſets

prccedens, où l’Apostre nous Fañpropo

ſee en meſmes termes 5 “ée pourtant

nous nïäuons point à nous y attester:

niais fèulement à vous remarquer que
PApoſhfeë és verſets precedens a parlé

Jſſ/tllfltſſr' le Pere à* le Fil: , δέ maintenant

de demeurerau Pere ά· αει ΠΔ· , ρου: πισω

apprendre que la. vraye communion

auec Dieu , ne conſiste pas en quelque

ειδαν·

ί



Sur I. ledmch; 2.11.24. η. 2.6. 2.7. $13

ï

i

affection legere, momentanee , 8c pa()

ſante, mais ferme @ς constante, Et cer

tes: puis qu’il sägitici de Dieu comme

nostre ſouuerain bien , ſi nous en com

prenons la perfection , ô; Fembraſſons

comme nous rendant etcrncllement

heureux* , nos cœurs y adhereront à,

touſioursCar puis qu’il n’y a aucun dee

faut en cet object, il n’y a de ſa Μαΐ ει»

cun ſujet de readvis : ſi donc il_ nous en

vient , c'est que nous näuipnseu Ieſus

Christ Ιὶι1οπεπ la ſuperficie de nos ω:

mes par vne ſimple opinion de ſa veri
té , 8c ne Pauions paseſiilgabli au profond

?le nos cœurs_ par vne perſuaſion ό: plei

ne ::οττΜωσ @ιη :μπω σ.γ1οπεριι€ de ſa

perfection ſouueraine. Cest pourquoi

l’Apofl:re, Epis.. z, nousipatle d’anoir lez

ſus ChriPç/:gÿitaÿë e” ny: cœur: , estans.

tpm-Zoé; drflndésctz; clzzxſjtdï, aſſauoir en

prenant çogfinoiſſance la hauteur &q

profondeur ,l &ç la longueur δ: lar

geur de la. ά11ρ·ξΕ!οιχ άς Christ, laquellez

ſurpaſſe tout οιι;ςηαζςιρρητ.Ξ ~

' Or pource queuesentendemengdeñ.

puis que ηομερυ,μοιπερτ;υ ,Ε ως ſont pas
exempts de tenebtes au dedans , /ôc deſſ

tentations au dehors , S. Iean nous pro

Δ _ (LLS
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i 'Seri/ICM 'Qëÿdloiziemez Ι ~' ~ _

poſe en ce texte lès moyens par leſqu-elg

nostre foÿſerj entretenue, notàrnmeñé

@οπο la ſeciuction des erreur-sœ- faùP

ſesî doctrines, A ~ '

ſi' Le premier cle-ces moyens-estla-päî:

role de PEuangile , laquclleil deſigne

en ces mots , Ce dom- με φωσ Με; επι

2επωιΙα dé.: le ευΜπιενεεεωεπ2ſoitpermanent*

e” 720M,- @ούσε με σου: .ακα εα22:Ι>έισ άΙΙΙ.έ

ε· δωεωεκσεΜεκ: Μ permanent e” ΙΜ

πωπω auſſi demarer-ere( au Fil: à* Ml Parc).
Lëaucre est lëonction celeste &la verité

du [Eſprit, ε ſi z -

Ι @πρεπε :ΙΙΙ premier, Dieu noué appelé

Μαϊ à ſoi δ: à la- communíon cie ſon FÎIÈ

par là parole de ſon Euangileſôc la foi

cstant de Eouïe dela parole de Dien,

_c’e‘st par cette meſme parole qnëiljnoué

conforme en la foi &en ſa ε:οιήιτΙίππάσαΙ

εχω ο*ε:Ρε l'ordinaire que les choſes; TOY-

ent entretenues ôcîconſcruces par les

meſmes qui leur donnent Fcstre. Et ce—

l'a a ici d'autant plus 'de lieu que la per

ſeueran ce des fideles n'est ſinon la con

tinuation des impreſſions que la parole

de ?Dieu a faites en nous , lors que par

elle nous auons ΦΙΙέετοΙ111ε:ττΙ5 à Dieu.

De ſorte que comme la duree de la lu

î mierc
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miere en l'air n’est autre choſe que lc~

flus continue] des rayons du Soleil qui

l'ont premicrement eſclaircíôcont deſ

chaſſé ſes tenebres 5 ainſi la perſeueranñ'

ce des fideles n’est autre choſe quela

duree δέ continuation dans nos ames

de la parole de Dieu; parlaquelle Dieu

nous a eſclairés δ: retirés des tenebres

de l'ignorance δε du vice , où nous eſ

tions naturellement. — Il ne ſuffit pas

donc, que nous ayons este' vne fois rc

generés 8c conuertis ä Dieu , il nous

faut estre continuellement entretenus

en cette graceEn la vie animale δ: πει-Ι

τιιτοΙΙο , ce n'est pas aſſez' que nous a

yons esté vne fois formés , mais il faut

que nous ſoyons cn ſuite nourris pour

entretenir Pestre que nous auons re

ceu , d'autant que la chaleur naturelle

combat δ( εοπίΙππο continuellement

l'humidité radicale, &pourtant il Faut

que la viande &ï le breuuage reparent

en nous ce qui a este' conſumc' ; de meſ

mes en la vic ſpirituelle , la chair qui a

du reſidu en nos membres, δέ ΜΙ inimi

tic' contre Ι3Ιου,8ε οοιωο5τε continuel

lement contre Peſprit , est comme vne

chaleur estrangere qui combat la pieté

Ι

V14



σκ - Sumo” Ædtaqícme,

Ια ίαΙιπ&ατό; 86 pourtant il nous Ειπα

ΙΙιπο continuelle nourriture de απτά

Μαΐme parole, pour reparer en nousce
que la chaircty pourroit aùoir gagne' , 86

Ραπ τοΙΙαβΙΙτ , απαιτει:: &fortifier en

nous la cognoiſlàljçc &c Ι Μαιου: de

Μ' *·Ι)1ειι:ίοΙοο que &Pierre dinbeſiræç com

Με :πρωτ πιἔαε2ε:Μ: έ;; Δ.» άΙίωσά&έσπ

:η ά· μέ 4!/Ιιπ:βακέ:,ααπ απ:: τω: [,°~τ

β·.·αμπσεΖω.Ι.α 'chair nous donnant vne

pente δέ ΙαοΙΙτιατΙου continuelle ‘ aux…

choſes de la terre , il faut que_ cette ρα

Dole nous redreſſe versle ciel; 8c de

meſmes que par des arcboutans on reſi

ste au coup que la hauteur 86 peſanteur

d’vne muraille lui feroit prendre. Cec

τα parole est comme la main que Dieu

nous donne pour nous acheminer à lui,

afin que nous ne nous arrestions pas

aux choſes periſſables. C'est la lumie

re de laquelle il nous εοπό:.1Ιερα:ΜΙΙεε

czenebres» des vices 86 άσε tentations

que ce monde nous preſentegſelon que

le Prophete d-ic PE πω. Seigneur Αιρετή;

]Ι:Μ de Μαρ à mo”pied , ό· άι· Λοιπον à

meuf-mier. C'est la- nuee 86 Ια colomne

de feu ,' de laquelle depuis quenous

ſbmmes ſortis d'Egypte κ αοιιε dcuons
'î *ſi-î-'s -~ estre

ë

π



Sur l. ledn,ch.z.-u.z4.zz.zë.ſſz7. Giz

pitre continuellement addreſſes_ ε :Μα

:με nous ne nous eſgarions au deſert

de ce monde. C'est pourquoi FAPORre

Epheſ 4.. dit , que Dieu a establi le mi

nistere de ſa parole iufquïî ce que nou;

mm: reucantriomm” en l'unitéώΔαει, ει:

@ειπε parfait , à la pleineſidture ώ Ieſa

Christ, aſí” que nous m* ſhjansplm enfin”

flandm είαιεεεε: μ ό Ζε με Ζε Μυεήε ώ:

hommes, &Île-ur ruſe à rautcleufimentfidui

re, aim' queſaiuan: verite' auec charité, πο”

:ſciſſion: e” tout e” celui qui ejfl le CInf; Δεκ·

]Ιιεεεέ:· Ούη]ΙΙ.

Ι..ΙΑΡοΙΙττσ nous parle (Pauoir cette

paroleïíemeurmte e” ;mm , faiſant vne

tacite oppoſition de-Yhabitation dela

parole au dedans de nous , à vne fim

ple ouïe exterieure qui lalaiſſe hors de

nous. Car il faut qu'elle ſoit receuë au

dedans , ό: comme incorporee à nos

ames pour transformer en elle nos P6111

ſees δέ :Με affections , 'Sc qu'elle ſe re

duiſe dedans nousä des habitudes de.

ſapience δ: intelligence , charité δε σίἔ

Ρστε.ιπ:σ :ſelon que FApOstrc dir,Col.3.

Que la parole ώ Εεεε!!@Με ε!εεεεεεεβ

επεσε ε» νεων εε touteſàpicmel Ρον:τεστ ΙΙ

ne s’agit pas ſeulement ά'ευο1τ άσε τσκ



ηπα. π.

6ι8 δευσιο%ι φωοηέωτε

τα δε ωφτεΙΙΙοηε de FEſcriture en no

stre memoire,mais d’estre traznfàrméspar

le remuueſſemezt de no: entendemenr ,pour

@πωσqu’elle α? Μ volonté de Dieu, b0”

ne, plzzjſmte, Ô-[Ïatfiite : δε qu’elle forme

en nous vn nouuel homme cree' ſelon

Dieu en iustice δε ΓειΙοδΙετέ , c'est à dire

en toutes vertus Chrestiennes. De là

vient que le PrOphete,PC19. parlant des

teſmoignages de Dieu, de ſes status, δε

de ſes commandemens , les appelle la

crainte de FEM-mel .~ La crainte, dit- il, de)

FEteme-l Metz; , le: teſimoignager de l'E

εστω! πε [Με μεverité z entant que les

teſmoignages de Dieu , conſiderés de

dans nous , ne ſont autre choſe que la

crainte de Dieu, δε les habitudes de iu

stice δε ΒΙΙιιΕΙοτέ. Ε: εαπ: habitation

de la parole de Dieu en nous, est oppo

ſee à l'habitation que le peche' δε les vi

ces y auoyent naturellement par les te

nebres de nos entendemensſſ Car cet

hostc naturel doit estre dcpoſſede' de

ſon domicile: Ce Cananeen doit estre

destruit pour faire place à Plſrael de

Dieu : Cette Agar doit estre miſe de—

hors de nostre domicile auec ſa race ba

staxde, afin que le lnystiqixe Iſaac , c'est

à dire



διο· I. Iedn,ch.z.-U.z4.z5.z6.z7. 619

à dire Ieſus Christ, qui est le maistre 6c

Seigneur de la maiſon, y demeure.

Et nostre verſiomayant eſgàrd au but

de PApostre , a traduit le mot demeurer

par celui δοθώρεπωωεπε σε απο: ε pour

nous dire qu’il ne faut pas que la paro~

le de Dieu ſoit en nous comme vn ho

ste de deux ou trois iours,ou comme vn

paſſant en vne hostcllerie; mais qu’el~

Ie y ſoit comme le maistre d'vnc n1ai

ſon , qui n’en defloge point. Il ne faut

pas que celui qui a ouï la parole ſhit

ſemblable à relai qui αμκ:2εΖαπόέβιβτω Π; ε.

πιιιπεἄε αν: να miroir .c'en eſſai/é', (F ~4 bien

:oſi oublié que! il estoit , ainſi qu’en' parle

δ Ιειςιιεε. ΙΙ ne faut pas que cette pa

role ſoit en nous comme la ſemence en

vne terre ierreuſe , où elle ne rend Man] .
3

point de racines', ou en lieu ardent Où

la chaleur la hauit. Ilfaut qu'elle pren

ne racines en nous poury fructifier. _

Et Fargumen t,par lequel ſainct Iean

nous Ματς Ξ εε deuoir , est notable,

quand il dit , que ſi ce que nous auons'

entendu demeure en Hammam auſſi &l'E

meurerom κα ΠΔ ό·ω Ρεπ.(Ξειτ εεε τιποτε,
όσα: ruſſe' demeurera , nous monstſirent

que ſi nous donnons domicile à Dieu

Τ



“ο δωτέρω @ωσηέσπέα,

@Δω :μμε , en y- rcceuant ſa parole,

Ι Ιω Φωδ @Με άοιηοηάτεμ να domicile

auquel nous ;ςο·ιιιιμωιε τοσα: grace 8L

benediction. Si nous logcons cette αδ

che de Dieu chez nous,Dicu nous fera

g-sqzzq trouue: ,Δ comme jadis, Β, ΩΒοὰοἀοιη:ἔ

Ψ tous biens 8L route feliçité chez lui. En?

_ l'alliance de grace, il y a vn reciproquè

rapport de πιώ Ε Dieu , 8L cle Dieu à*

npuslcſus Christ dit que nou: ale-muraux”

m» u. eu lui, ά· Μέ σε »Μι .· il dit , que ſi quel

qlÎT/ll l'aime il garderaſa parole , à» le Pere

U" lui vieudrout a luÀó-fêrom demeurauee

?IM-z chez Μέ .· Η (Μ: , qu’il ſe n'eut à la porte ά·

Μυ·έέ,9κε/έ quelqu'un ouvre il entrera chez'

lui &ſouper-a auec lui,S_i_, nous! auons Dieu

pour nostre Dieu , il nous a pour ſon

peuple: s'il est nostre heritagenl decla

rſc que nous ſommes le ſien. Nos Με;

ι:ιμ.ις;ε lui ſontla foi , l'amour , Pobeiſñ”

ſance, Pobſeruation de ſa parole: 8L les

ſiens enucrs nous réciproquement ίσου

paix, protection, benedictioiyiçonſola-ï'

tion. -'

Α Mais est ici a remarquer pourquoi

S. lean n'a pas employé lc_ mot de para-ë

le,o_u d’Eua_-vgil_e_,_en requérant qu’il ſoit

permanent en nous,mais a employé les

- ICI"



δ:: I. ledn,ch.z.v.z4. α; ι6.:.7. Ω.:

termes , Με:: πω:: απ:: entendu dé: k..)

cènzrnencement , 6c les reitere : car aptes

auoir dit -, Ce ίσα:μ: Ιω:: :και extend

de: le commencement fine permanent en

vo”, il inſiste δέ α:: 6::β α: :με ω:: l

ανω entendu dé: le Townſend-ment Krinein”

en ν::::,α::::: auſſi demeure-rez ::: Η:: ό· οι:
Pere. C'est qu’il aelſigard aux hetetiques

qui de ſon temps changeoyent &c ενο:

:οιπραγοιπ Ια doctrine que les fideles

auoyent receuë par la predication des

Apostres. Car en ce texte il dit,le *voue

n] eſcrit ce: chaſe: touchant ceux qui ·υ::::

β:ί::ά::: .·86 έ: verſets precedents , Le

dernier temp: eſtſicemme 'vous :κιentendu,

que lülntecbri/I "viendra, dé: maintenant ü

ſn plnſíeur: Antec/vista'. Ces heretiqucs

donques «Sc Antechrists corrompans 6c

pervertiſſans la ſaincte doctrine , ſàinct

Iean veut que les fideles ſe tiennent :ἱ

σε qu'il: auqyent ouïdé: le cmnzencenient

par le ministere des Apostres 3 oppoſant

le commencemëndest à dire, la predi-è

cation Apostolique (laquelle pluſieurs

de ceux à qui il parloir auoyent ouïe)

aux innouarions 8c altetations appor

tees par les heretiques : la verite' ayant

esté anterieure au menſonge par lequel



 

 

Ι

811.442.

ω. ' Sενωση @drôme-Meg '_ `

Μαιο taſchoit de la corrompre. Dbîí

reſulte que la regle de foy pour lesgliſesChresticnnes est lŸEUangiIc , non

ſelonlcs menſonges, alterations,8L add.

dirion-S apportees de temps entempsſ
pard-aî-vanité ou la malice deſſlÎEſpric'

humain; mais ſelon -la-purſieteÎd-e laqucii

le il a esté enſeigne' par les Apostres , 8è

laquelle ils nous ont laiſſes és-Euangiñ

Ιε:ε,:ωΙΙιιτο des Actes,8L és Episttes que

ils nous .ont laiſſees par eſerit. Carla

foi,—coin me: dit ſainct-Iudeyà :Hé væefàzà

Laiſſez* auxſizinct: ; δε μι· ,conſequent

ΙΙΙοεςιιΊΙγ.ειιΡε Μου à adjouster niid-i-“z

,minuen Car quand Dieu baille la re..

gie defoi ά ſon Egliſe , il la baille inuæ

.riable S Vai” ffzziljanffeſez rien @ΜΗ

Βουτ;τοπ.υ..) à ce que ie 'vous commande,

@πάνε άΜπαεπ·ε πω. Dieu veut estre:

-ſeul -maistre 8L legiilateur Ιβ: ΜΙ ialoux

de ſon authorite'. C'est pourquoi *ſainct

Paul-dit , Galat. I. Si nous meſh-es ou v”

Ange _du ciel *vous euzzÎageli/ë outre ce qui

'voute Με; επακέείέ:έ , φίέ!βέωικιώεωφ

αι σκοπιά”. Ετ pourtant l'antiquité,

ρω laquelle la doctrine doit estre exa

minee , ſelon nostre Apostre , est celle

qui est du commencement de la predi

cation
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cation de Flîuangile, δε de l'institution

de la Religion par leſus Christ 8ε parle

ministere de ſes Apostrcs. ll ne donne

pas pour regle l'antiquité ſimplement

8ε abſolument ; car en cc ſens pluſieurs

anciennes fables, baillees en pluſieurs

lieux dela Chresticnté, ſoit par des -he

retiqucgſoit par des eſprits enclins à v

ſer de fraudes pics , ſeroycnt receua—

bleszmais l'antiquité restreinte au com
mencement de Finstitutionſi que Ieſus

Christ en a faire &è enſeignec par ſes Α·

Ροίὶτεε. ›

Doctrine d’vne ſinouliere im ortan-.
D

ce en tous aages de lïhgliſe , &c notam

ment en eetrui-ci , auquehquand on

parle de l'ancienneté de la doctrinepn

pretend la prouuer par des ſrecles ρω

ΙΙ:ετΙοτιτελ celui des Apostres. Or pour

quoi, ô hommes, nous Ρτοροίοι-νουε

vne autre' ancienneté .que cel-lc que S.

.Iean nous a preſcrite δε Ε.›οίο«:3 Pour

quoi voulez—vous quel nous» deñſcen-ñ

dions àdes fiecles postetieurs? Ce que

vous nous propoſeriez de ſix,ſept,huict

mille, douze,treizc,quatorze ccns ans,

est bien ancien quant à nos perſonnes,

mais non quant à la Religion Chre

/



 

 

Μ::κ.

Μωβ”.

Ώ.: δ:Μ:υπ ΩιωΙ::ψάξ Δ A _,

stienne , laquelle :είϊοΙτ ειιτρειταυέι:πέ

Tout ce qui est ſurvenu ä la Religion

Chrestiennqdepuis ſon institution, lui

είΙ:ι1οιιιιο:ιιι : ce n'est plus la parole du

Maiſtre , mais ſinuention des ſetui

teurs.Auffi Ieſus Christ rebuta vne ω»
ά1τΙοτι humaine au regard de la religiorlſi

Iudaïque , bien qu'on lui donnast le ti

tre d'ancienneté , lors que les Scribes 8c

Phariſiens lui diſans , Pourquoi te.: diſh

β:: π'αξ/επιεΙν2-Η:Ρο: le: traditions de: ω»

πω: Ρ ΙΙ τεΓροιπΙΙτ, ε:ιτΗειι:ττοε choſes,

que Dieu auoit dic par Eſaie , E” qui”
mſibonorez-'vouó-,enſëïigmrzrpour doctrinç)

de: commandement de: hommes. Et quand

les Iuifs,au ſujet du mariagegconfondi

rent la tolerance des diuotccs έ εμε Ι::

dureté de leur cœur auoit ex-torqué du

temps de Moyſe,aucc les regles du mâ

riage, Ieſus Christ leur dit, Il zfç/Zoitpä

aitzſídutommencemext : voulant qu'on

conſidere le tnariage en l'inſtitution

que Dieu en fit au temps dela crea

tion , ſelon qu'elle estoit rappottce és

.Eſcritu tes , aſſauoit au liure de Geneſc.

Et ocrtes les institutions de Dieu ſont

toufiours ſi parfaites qu’il n’y a rien à

y changer. Et partant toutes choſes en

la τοϋ
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Η religion doiuent estre* reglecs par là'.

Ye pleust ä Dieu , mes freres , que

cette maxime que ΜΠΕΙ: Με” donne

ítifust ſuiyie, Πίσω:: bien àiſé auiour-g

1Ηπι::Η: νικά:: μικ:ΙΙ:: Με ::::ΐε:εω,:Μ

Μ. Religion; Vous qui establiſſez au Sa

_ctçmcnt de Flflutharistie vn ία::1θος

μ:lequel Ieſus Christ (bic ñ reellement

qffixqtſa Dieu poutlaipropitiationdeë

pechés des ΜΜΜ &desmorts, voyez

comment Ieſus. Christinstitua δ: εώς?

Με, Ε.: β::η:3ε Ωω:: αν commencez

ment.. [Il prit 'du painñ, le rompu , 8c le

donna àceux auſquelS-ildit , Pſirçxegs,

mangez, &a ll n’en fit aucune efleuây

;ion ni ablation à Dieu: pourquoi _donè

ne vous Tangezñvous à ce que Le Sei

gneur &le Maistre fit désle commen;

ρς:ωρι::Ξ Ε: quant ä ce que vouà ybulez

que lesäcrement ait esté ::ΠειΒ1:ρώΤ:

estre le 'corps de Ieſus Christ par :Μωβ

[ιιΒΡ::ιπ:Ξει::οπ , 'voyez quÎau commen

cementleſus Christ-lœltablit pour estre

ſa commemoration , diſant, Fuite; ceci

:à memoire de m0LEt que δ.Ρεισ1 :Με ά α::

εΐΒο.:ό. :με άωσε.ψιέ ό· φερω:: με και.: ι.:.·οι.::,

Μακε:7Μ.τ de cepain κά· ω2πω έε_:σ::: (0“9

με σα:: επωσε:Μ: Α: των: :ία 8©28"θ' Σια:

_ R R_ Δ

ι α*

.

Γ



a .626 εἴ. : Sama” Qxzatoſſrziemej' “l”

Î qu'à ce qu’ilvie-WMVOYOZ'que IeſChkifl,

.Χέ ε “pour du commencement aller-au deñ

ÎÏ ' 'uant de toutesinuentionshumaintîsfifil

π ·ἴιιΙστ de la communion a ſon corpsjdit,
!un É. La chair“ρθω άι·Μ Ι c'eſt' ſſectffirct qu'

.Σ ··υέιισθ`ε , Ζε:paroles με: έ:@Με diſh” effirit

LE ό· ·υέσ.Ι)σ meſme ſur le 'retranchemcnt

f; de Ιειοσυρσ,νσγει Ieſus Christ diſnncîai

î ceux auſquels il auoit donné le' pain,

ï quand il preſenta la coupe , Benitez-e”

m”. Et S. Paul diſant au peuple de Co

Ξἐ χ rinthe,214e σέπια :'φωπαερ2-ως[Μς_2,

εξ ά· αφ”mange ale ce peu” à.berne de cettç)

Σ coupe: vous de meſme qui inuoquez les

f; ſaincts treſpaſſez , voyez es Euangilcs,

Ι Σ: és Actes 8c έε ΕΡΙΙΙ:τσε des Apostre-s,- s'il

ἰ Συ ,τι επ iamais aucune telle priere insti

Σ _î και: συ ρτ:ιςΙσυε·:σ 9 Ε: puis que vous

i cts estimez qu’apres liaſcenſion de' Ieſus

l È - 'Christ au ciel la ſaincte Vierge estoit:

' ·Ι”σΙ»)αΐΙ άσε εΙσιιστΙσηε ό· voyez tout- ce

Σε εμε ΙσίεισόΙ Eſprit nous a νσιιΙιτάΙτα

Σ ε . d'elle depuis ce temps lä,vou-s fietrdua

gg Mad. και que ces mors, Le: Apq/Imspeæstae

Σ . Άρα:: Μια d’vn eſtonien μπακ, ςβεταβη,
Ι· ΙΙ i Ισια· !ε:έωεπε: Marie απο έ:·Ιο)διε , έ·

α: Με: Ζε.:]τεπ·: κί'ια·Ζω. Ετσιιατιτ Ξ ?ειπαμε

Ε το que vous attribuez a ſlîueſque Κω

πιεση

“ΜΗ
# .

κ
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ΙΙΙο.ΙΙΙ en l’Egliſe,vozïez ſi du commectn- <~ M_

'cement Ieſus Christ ne dit pas , Le: Rois Maude;

de: mation: dapſzinetztſiër eÃ/esJr/MÊ il Îltſê*

rap” ainfiertfr; vous? Voyez de meſme

ſi 'la venerarion des images, &c le ſerui

ce en vne langue nohentendue , ne

ἐμέ ΡΜ choſes leſquelles ne ſe trou

:Με point du commencement. Ετ par

tant permettez que ſelon la regle que

&lean dicte ici,nous les reiettions; l

' ΑΜΠ vous voyez,mcs ττεττε,ρατεεε

το maxime que vous Nestes point te

nusde ſçauoir ce que les hommes οσε

Με de temps en temps δε ά: ſiecle εφ

ΙΙεε:Ιε depuis les Apostres… Ces hilÏtoi-'ï

ταδε les faits des» hommcsſi ne ſont

ροΙοϋιποΙΙτε regle_ .j rſinais ſCUICÛICÛE-CC

Ieſus Christ δε Με ΑροΙΙτε:ε ont en

ſeigné ἄ:`ἰσ εσπΜΜεεωεπί. ΑΜΠ εστω-έ

τα εεττ; Μ” ω ω” (ιτε ττωεω,
Θέα: regle qui fustfeſittne , patſaitze,

'täiàè-,âcΜε ὰ εο€ποΙΙΙτεε. · Ρε:·ΜεΙΞεει-υ

Ι66ΙΙΙΙΙΙτι1τΙοιπ de Ieſus Christ ſont
@μεΙΙιΙστεε:ε à chéſſngcment , *corn-me*

celles- άσε: hommes Ε _ſa ΙξΙΡΙεΙπεό·π'ετΙΙ:

φωτα: au readvis, εοπΙΙΙπεξ-Ι"'ΙπΙΙτέ

ΜΙτέΙ1ιιιωιΙη·εχΙΙ:Ισιπ laquelle au-'ſèçènd
ſiecle” on dónnoitſſ du Μάτ Β. gonfler àſi

ſii RRJ;

I

i

c '.5ξ

Δ:·ελ:Ι
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6:.8 6'επποπ @μιοτχΙεωε;

celui qu'on baptiſoit S ce qui a este'

changé en des-ſiecles ſuivans. Plſfïitç)

é' accomplie ; car ſi les Docteurs &î Pa-_ñ

steurs de FEglÎſe pouuoyent adjouster

de ſiecle en ſiecle à la ReligionJa regle

de Foy iroit τοιιΙΙου rs croiſſant 8c n'au

roit point encor ſa perfection; au lieu

que les Apostres protestent qu'ils nous

ont enſeigné tout le conſeil de Dieu,

qui est la protestation que fait S. Paul,

Α&.:.6. Certain, aſſauoir estant conte

nue eſis Eſcritures de Dieu ; au lieu que

s'il falloir auoir pour regle ce que les

hommes ont fait depuis les Apoſtres, il

faudroit l'apprendre des eſcrits des

hommes ſuiets à. ignorancqmenſonge,

orgueil , cnuie , 8L ſemblables paſſions.

Cc qui nous laiſſeroit en desfiance 8c

incertitude continuelle- le_ di finale

ment zzſee à cognoiſlrgafin qu’elle puiſſe

danncrſhpieme auxſimples' .ï ot _telle est

l-'Eſcriture des Prophetes δ: «Ισε ΑΡο

ΙΙτεε,ςΙοι1τ Ι'ΑροΙΙτο: εΙΙίοΙτ à Timothee,

T” Ισαάκ dé: to” enfance les ſiinctes lets

m: , !eſque-flex te peuvent rendra-fige 1/3

ἰιι2,|›ι›· Ζκιβ)· qui est e” Ieſiu' Christ. Mais

fi ce qui s'est paſſe' de ſiecle en ſiecle

deuoit

. _——_————~—d
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deuoir estre nostre regle,qui est-ce qui

pourroit fueilleter tous les volumes de

ceux qui ont eſcrit en tant de ſiecles

86 οι πιο: de nations? Afin que ie n’ad

jouste que nous n’auons aucun eſcrit

des choſes de la ſoy 86 Religion Chre

stienne,qui ne ſoit posterieur au deceds

des Apostres de plus de cent ſoixante

\ans S Dieu ayant voulu nous monstre!
par cette diſpenſation de ſa prouidenct-ñ

ce , que les faits des hommes ne doi

πω: point estre nostre regle : autre

ment il n’eust pas permis vne αποκτα·

ΡτΙοι1 εΙΈίστΙτε ά'αυτΙ1οιιτε ΕοοΙείὶαίὶὶ

απατα ρα: να Η long eſpace de temps. Il

a donc voulu par cela nous attester ab

ſolument à ce que les Apostres auoyenr

enſeigne' dés le commencemengôä ter

miner là le tribunal de l'Egliſe Chreſ

tienne , ſelon que Ieſus Christ le reſ—

l

\

treint Mx. ασια:: 2Ιυ·ωπα α: [ισ .4)υσΙΐπε:, ΜοαΜα

έπέινικ: Μ· @σε έξέπει·: ιί'Ι/Ιταί. De 15.993”

s’enſuic auſſi que c’est vn abus de pre

tendre que Fauthorite' de l'Egliſe pre

ſente doiue estre nostre regle, Car FE

gliſe preſente est ſeruante ,à auffi bien

que celle des aages precedens, obligce

aux loix 8L ordonnances du_ Maistre 86

ΚΚ z
b-Jfiï

j.;
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Ê
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65ς› -:_ ſi *German Qmzarzieme,

Seigneur , ſelon ces paroles , -zm/êuêiejîl

φωτο Maistre; affiwaix Chri/Z , Matth. η.

Ετ partant l'Egliſe est. obligee en tout

ange de demeurer en ce qui a esté en»
ſeigíié dé: le comme-meme”. ct

' Le ſecond, moyen de nostre perſé

uerance en la communion du» Fils δ: du

Pere , ou plustëost l'a vertu par laquelle_

Dieu produit cette perſeuerance , est

fonction diuine &z celcsteï , laquelle

S. l'eau nous propoſe par ces paroles, le

WM 42' aſh-ct re: rhaſèr touchant ceux qui

pwMſedniſ-æztaæm” Fonction que 'vous κιαν;

πσεω? είε Μέ demeure ε:επ·σω , παοκ: ία·

:μια μα· beſoin qu'à” 'Uma enſèignr, aim

ωέσιωε Α; κια-Με auction ww enſeigne lou
tſies rhoſêrſi , (r est Txeriïahlç* , â- Σον?μέσα:

ΜΜ:ινέ:,ότ commeeffe- παταω: επῇἰἐπέσ*vous

demeurera-z m lui. . Es verſets precedens

1~Apostre nous :ΜΠΕ Με meſmes choſes;

&C en leur expoſition nous auons veu

quelle est cette onction , 8L comment

e-lle nous enſeigne toutes choſes .: dont

nous n'auons ici à .vousfflramenteuoir δ

non- ſommairement, π. @ο Fonction

desÆIl-irestiens est dela nature ou qua-z

lité dcjÎonction de Ieſils Chriſhduquel

nous .l-_a περασω, 86 duquel elle decouz

. - le



.Για Ιζ Ιααπ,εΙ:.π..ν.τ.+ π.μ.6.:.7. 6;ι

Ια απ: nous , aſſauoir ſpirituelle δε «ΙΜ

πα : ſelon que lui-meſme l'explique en

Eſaie 6l. diſant , LÏZ-ffirit de l'Eternel est

ſurimi, r” il m'en a Με: : Ετ δ. Pierre,
Act. lo. Dieu a aim? deſzſſziuct' Effirit ό· έα;

απ:: [eſa le Nazarie”. Dont S. Paul, ι.

(:οτΙππ.1. dit, Celui qui nom cauſirme auec

'vous en Chri/Lé- Θ:: πω:: :σ οὐκ? αν!Βίαια,

Ιερά auſii nou: aſeeffiér Ô dautre' le; από::

Δ: !”:#πε ε:: ω: απ”. ε. @α l'illumi

nation de nos ames par le S. Eſprit est

nommee onction par alluſion aux on-è.

&ions legalegest-ant le corps de ces om

bres 8L la verité de ces figures. z. (Ια:

ααα nous auons à vous ramenteuoir est,

que le S.Eſpric nous enſeigne en ſai

ſànt impreffion de la verité de lŸEuan-,

gile en nos .entendemens , entant que

nos entendemensſont naturellement fi

pleins des preiugés des interests de la

chairôc du ſangÀc-ſiaueuglés dela ſauf?

ſeſplendeut des biens de ce ſiecle,qu’ils

ſeroyent comme vn chemin battu @Με

ſemence de Flîuangile ΠαραΙιαττατωτ

Ισ.ωειΙε ,_ ſi Dieu nbperoit en nous par

Fefficace de ſon Eſprit , δε ne nous fai

ω: comme à Lidie , ’d.C:l8.qUCllC il est

dinquc .Dieu Lui εισα:2:1::αισμνασεΜΜ- χ

-Ι Ύ ΚΚ .φ

x
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ω. ' -Sermn ŒMrzíeme; ·

ένα· 2ιιω”:&υβ: μέ1ΜΜαΐφί2. Επ1:τοΙΙϊσ

Με lieu Ι «με coque l'Eſprit de Dieu
nous enſeigne tſſotſſrtesſſrbëſſê: , s'entend de.

Γνι15ιι€::ΒϊΙΙτέ des choſes du ſalut &du
royauiſine de. D-ieſiu g ctd’autant que les fi#

deles estzans retirés du monde , ont les

choſes. de Dieuñôcïde ſon regne pour

leu-tronc , δε n'ont plus ά'ΙιπετοΙΙ: απ::

choſes du monde. 'Et le S. Eſprit nous

enſeigne ces choſes, «:Ι'νηο1ηοίιιτο

Èl’vn degré de cognoiſſance ΓυΗὶἴειιπτ·ὶ
ſalut : car autrement nous ne cognoiſ-ſi

ſons-encor qu’en partiel; a 8c ne voyons

encore que comme “par-vn miroir-obſ

curément, mais quand la perfection ſo
raſi, vcnue,ce qui est en partie ſera aboli,

&nous verrons face à ſaçe.
ſi Mais _a preſent, S. Iean nous parle de

Fonction celeste ,_ non eu eſgard à ſa

premiere operation par laquelle elle.
nſiousouure les yeux de Fentendcmenc,

δε πουε.βο.0υοτςΙτά Dieu. Mais ΦΠέβ
gard à. vne graceſſfiibſequente par la.

quelle elle οοιιωΙΐει·ιπΙτ δ; εοΜΕτικ οτι

Ια foi; au regard de quoi le δ. Eſprit est

accomparé à vn ſeau qui est appoſé à la.

doctrine de FEuangile dedans nos

cœurs; gain-me ΕΡΙιμ Ι..'ΑροΙΙ:το dit,

d' qu'a;



Μέ Ι. Ι'εαπ,εθ.:..υ.ι4.ι;.:.6. 2.7. c”

qrfajau.: σειέ,ωιέ:που:Μέ/έσέ|έ: ΑΜ|έέκθ

Ε#›·έέ Δ· Μ promeſſe' :SL 2..Cor.ch.I. il dit,

que celui qui nous confirme en Chriſtfló- qui

nou.; a oiuct: , c’est Dieu , lequel noue ιfeel

lé: , 8L donnés les arrhes de l'Eſprit en

nos cœurs. Partant nous rapportons

cette action du S. Eſprit à trois choſes.

La premiere est vne reflexionquïl nous

fait faire ſur ladoctrine qu’il nous a en

ſeignee, pour en contempler la beauté,

8L pour lacomparer aux doctrines con

traites. Ie di, pour en contempler la

beauté,rant en ce que toutes ſes parties

ont vn treibeau rapport entre elles,8L v

ne correſpondance les vnes aux autres,

qu'en ce que toutes conuiennenr tres

bien aux vertus 8L proptietés de Dieu,

toutes estans rapportees à glorifier

Dieu , 8L à donnera- Ieſus Christ ſon

fils l'honneur de nostre ſalut: 8e qu'ami'

Η toutes ſont tres-bien adîustees au be

ſoin de l'homme 8L a ſa neceffité,8L~tOu—

tes tendent à l’humilier , 8L à le retirer

des vices , 8L Fobliger à iustice &lain

ctetéî en ſomme , toutes ſont pleines

&efficace pour le faire renoncer _à ſoi

meſme , le transformer à* Pimage- de

Dieu!, 8L Feſleuer de la \ÛEſC-&ULCÏËL Δ::

. . Μ..
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σου, 5- _ñ Sermou Quote-Ritmo, — '

di auſſi que le S. Eſprit nous fait eompaz

rerla doctrine quÎil nous enſeigne à Gels_

le des hommes , 8c nous fait diſcerner

les ροοί::ε contraires : qui est ce que

l'A postte exprime en nostre Texte,
quand ctil dit, que Fonction :β Φ::::::!ε,ώ··

Με:: point :::::::::2ε. Ieſus _Christ nostrc

Seigneur nous monstre cet effect du

ſainctEſprit en S. Iean ClLlO. quand il

€Ι:τ,2ΙΙ:: βπεύ:: :μια π:: Μ:: ά· ::::/:::::ω:,

Μ:: ne cognozſſ-ntμ: Ι: πω:: έ: :':7:::::-_

έ:: , ω:: :':::β::::::: ::::ε:: έ: lui. Ρου:

πιο: quand les ministres de Satan ſe de

guiſent, en Anges de lumiere , 5c les,

faux docteurs employeur Ya-rtifice &la;

ruſe à cauteleuſelncnt ſeduire , l'Eſprit,

de- Dieu θα: εοΒοο:ΙΙ:ε 2ΠΧ,θΙΙ€Ι18 ουσ:

Ιου: diſcours n'est que piperie , conne;

lnquelleils ſi: tiennent_ fermement ä la:

ſimplicité de la parole de Dieu ; dont

Ieſus Christ diſant, Matt. Μ. ου>έ: ουδ::

Με:: ::ρο:ρε_ viendront faux ειπα:: &c;

faux Docteurs ſaiſans grands ſignes Ac,

miracles .pour ſeduire les eſleus zmeſz

mes , adjouste , .t'il ezſioitpffiible : Νου::

conduiſant par ces mots-àla conſider-gi,

tion de Pefficacieuſe reſistance qucdÏE-Gz

prit .de, …Dien fafxtèla ίε:1υά:οα.<Ιρεβ

ω::



δείπ Ι. Μια, εί:.:..υ.ια.:.;.υ.6. 2.7. ε;;

Κιμ, άουτ auſſi S. Pierre dir, qu'ils ſont Εβαλα

ἔαααίἔ: σα: ία «ναυτια έ: Dieu par ίαfui pour

&Wir leſalut, J

La ſeconde choſe par laquelle le

S. Eſprit nous ſcelle &c nous confirme

en la verite' de FEuangile , est la ſancti

ficarion qu'il produit en nous : Car en

nous perſiiadant les verités celestes ~, il

nous portqau renoncement du Πισω

de 8L- de nous meſmes ; ſelon qu’il est

dit , que le ſecret de l'Eternel est pour Μη

ceux qui le craignent , &ſa verite' pour
la leur donner à cognoſſistre- : 8L Ieſus
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Christ , Si quelqu'un -veutfizire ία 'volume' !un 7ñl7~

à celui qui m'a euuoje' , il roguazſiruzile ία

doctrineſi Με Μ' ικίαα:.τε, auſhi: ραι·ίεαίω

μ: αααί-απείπε :au lieu que l'eſprit d'er
reur agir dedans vne ſecurité ſſchamelle

δ: να abandon aux vices 8L pecliés du

ſiecle. Car Dieu donne efficace d'er- Ι

.€η.··Ρ==~...αίμα
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reur à ce que ceux lziſajmtſeduit! à* ſräj~ "ΜΒ Σ·

σα: α παεαβαέε , leſquels ααα: μα· παπι ία

αέίεέΐίαα de verite' pour estre ſauués .ί 8ε

εμ ont mieux aimé les tenebres que Ια

lumiere , [pource que leurs Φωτο:: eſ
toyent mauuaiſes. ν l

La troiſieme choſe par laquelle le S.

EſPriLſeelle la verite' de Yfiuangile en -

71-":

—.—..…_,
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:τω coeurs , est la paix de la conſcience

δε Ια ſentiment de la dilection de Dieu

δε de nostre adoption , ſelon que l'APD-e

stre dit, Rom. 8. que nous‘n’auons pas
receu vn eſprit de ſeruitude pſſôur estre

ιΙατααΙιαίen crainte , mais que nous añ

ùons receu vn Eſprit d’adoption,par.lc

quel nous crions, Abba Perez-Sc que cet

Eſprit rend teſmoignage ä nostre eſprit

que -nousſmmnes enfansde Dieu z δε

Κατα. τ. que la dilectinn de Dieu est eſ

pandue en nos cœurspar le S. Eſprit qui

nous eſt donne' : δε βουτια.. que le roy

αυττΙα de Dieu est iustice , paix, δε ioye

Ρατ!Ιαδ.ΕίρτΙττΑιιίδ αατ Eſprit est appelé

le Conſulat-War, pource .qu’il nous donne

au 111ΙΙΙατι de nos maux la ioye de la

paix de Dieu, δε Ι'αΙίαιιται1αα de ſon ſe
cours ,ſſ--BZ de l'iſſue ſalutaire de toutes

nos miſeres , δε 1'αίραταιιαα ιΙ.”αίττα τα

απαΙΙΙΙε en ſon paradis. —

ι Ετ d'ici nous apprenons combien

nous auons α demander' à-Dieu conti

nuellcment l'aſſistance de ſon Eſprit.

Car combien que 'cet Eſprit nous ait

donné au commencement ſes lumieñ

res , nous n'en vſerions pas , δε laiſſe

rions preualoir nos affections charnel

( les,

\



Ι

Ι Μ: Ι. Ι:ακ,:Ι:.:..ω.:.4.:.;.:.6.:.7: @ή

Ι:: , :Ή :ιο πω:: επωτεΙΙο1τ :η chacune

de nos actions, \De là vient, que,s’—il

nous laiſſe tant ſoit peuñäí nous meſmes

nous εΙπορΡοιιε: : de ſorte que les plus…

tcgenetés ont ſujectgde dite auec Da

uid, Pſ. 143, Seigneur ,zenſè-zgne moizifiirc

to volonté, dr que to” bo” Effiritme condui

βπω”μ: απ: με:: απ:: .· 66 :μια Ι: πιεί:

ιπε ailleurs , Ne me rejette point de zafira, η: Μ

ό· π:: :::ΜΙ:::::: Ι'ΕΖΙ::: de taſaixcteté.

Il. POINCT. .

Reste maintenant le motiſpat lequel

&lean nous exhorte à employer Fon

ction celeste 8c la parole de YE-Iuangilc

pour nostrc perſeuerance en_ la com

munion de Ieſus Chriſt -,- aſſauoir le

fruict qui nous en reuient, qui estla vie

eternelle 3 c’est ici, dieilſialprnmejffl' qu'il

'vous a Μεσα:: , aſſouvir la 'vie :::π::ἔ::

Lots que pluſieurs de ceux qui auoyent

ſuiui leſus Christ le quittetent , δ: qu'il

ditä ſes diſciples , Et vou; , να:: :σε ::ν::ι€

ἰ:2ζ-:υ:ι:: ΡΜ:: :Μέ aſſer, S. Pierre teſponó

clic, A qui Μ:: ε:: έ:::::-:::::,6':::::κηω κι: Ψ

ἰ::paroles έ: ν:: ::::::ά':. θά): εο-ττανΙα

αετΠεΙΙοἔι laquelle il nous ſaut εφερε

ά:: abſolument. Car ,queproſïtem-il ἱΙ· ω”

ἱ_·ι:ἶ__
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l'homme filgagne tout le mande , é- ilfàíi'

perte deſm ame?Or c’est in' le teſmotgæiàge',

dira ci apres nostre Apostre , que Diet]

;ww a donné la vie ete-ruelle, ό· απο· ω: ω?

οι [Μ ΠΔ· , μέ είε· ΡΜ: Ια Μ Με· Com-J

ment donc ſe dcprendte de ce Fils , δέ
abandonner cette ſſſource (Peau 'viueä'

pour ſe creuſer desïcistetnes qui πιό·

contiennent point d'eau ?ſelon que di_~‘

ſoit le Seigneur par ſes Prophetes. Hors'

de Christ il n’y a ε1ι1εμ1οττ , ε1ιιΙΙτε δε

πωΙεάΙΕΙΙοτΙ :ſſ au contraireſil n’y a graſſe)

rſſondamzzatiſſanpaur :Με μέρω ε:: ΙΜ. ” '

-— Aïutëant donc, ô fideles, que Vous de#

nez auoir de frayeur de Fire de Dieu 88

de Ιαι11:ΙΙεεΙΙδΙΙοι1 , &autant que vous:
dſſeuez -defirer de viure eternellemenfl

heureux ,Ι _autant faut-il que vouâct de-ñï_

ineuriez en ce Fils Δε ΙΒίειι. ~ C'est vn*
iſiouhait naturel» 8c commun à tous de'

viure); δ: Ια ν·ΙεεΙΙ: Ιε premier &Z plus'

grandde tous les biens 'x or la voici en

Ieſus Chriſt pourrons ceux qui demeuñ*
rent enïlui,non vne vi-eſſpleine de maux*

δεῖ de miſeres , ' δε ειπε Ια πιο:: terminé

finalement z telle qu'est la vie animale**

&t terrienne que -lés mondains ont pour*
leurſouuerain bien ;ſi 'mais vne vie rem

Ι ε ΡΗ::

Υ

Ε



δ” l. Iean,ch.z.-U.z4.ſiz5.26.17.1639

ctau deſſus de tout ce que nous pouuons

ΡΗ: de tous biens δέ ὰ: toute-felicite',

δε permanente à iamais. c’est elle qui

ſeule merite le_ nom de vie, puis qu'elle

conſiste en l’vnion auec la ſource de

vie, «Zoen la finition de ſa felicite', 8c est

conceuoir 86ρει1Γοτ,εοπΠΠειοτ en cho- Έ: Η

ία 9π”ει·έ! :ίιμέ::2 ·υαι26:,πέ oreille: σει22:,&· Μ'υναζ

μέ ασ/Μπμέ” πατε:: αν: ω"d'homme,

Cest vne demeure etetnelle dans: ie

paradis de Dieu μια ΙοεΑη8οε δε les
eſprits des iustesqui ſoſint glorifiés: c'est

vn raſſaſiementëde ioye en lañface de Μιὰ -

Dieu χ ό:: νεο τωιεέ6τωπ1οπ en ſa .

gloire , ſelonque-nostre Apostre dira
oci-apres; Nmſâmms maintenant auf-ſim: ΔΗΜ»

κά· Μα4φωι2 α· μέ:σεωβαοω α,8%μέ σι- ν

αν apparu °ττ·|4©απεζέ:ΐίαέ fiez_ apparu,

πιο: πω:: Με ιι ε: ο κ" , ο σεπσω·
@πώ 'comme ii-ç/Z; Hommes qui πάσα· ici ſi

bas d'vne Με τοττὶοιιι1ο parmi les maux

&les miſeëres , δέ qui χνογε2 ά·τουε

coups la φοιτ deuant vos yeux , cette

vie etetnelle n'a-elle point_ aſſez d'at

traits pour vous rendre ardemment de

ſireux doſes-biens é Et ſi les anciens Iſ

raelites ſïouîſpiroyent tant, pendant que

ils estoyen-tau-'deſert , pour la vie qui

H,~"-~'-ñ.

ï_-—————q.~.-v-x
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64ο - . .Farman Qzgdtórzçiemè; ~ ,

leur estoit promiſie en la terre-de Cà,

naan , combien plus deuons nous Gstcé

cſpris de defirs pour la Canaan celeste?

Si ce ſontlcsplaiſirs terriens δε les deli-ſi

ces de ce \monde qui voustcntengvey

ez-sÏil y :Lquelquc comparaiſon Μωαβ

au fleflſlflgdfi delices auquel vousd-eucz
estre .abbreuuez pour jamais Y Si-cîeíl; !act

paix δέ Ια άιιιειιτ (ΙΙΙ: ωοπεΙανοκιθεσ1

l le a -de la proportion àla ;Abi-JLG Ÿaauçux

dc Dieuz? Si c'est la craintezdes hom-z

mes , voyez s’1l y a-de la comparaiſon

de ceux qui peuuent tuer ÎÊCOFPSÃ α,

ΜΙ qui peutenuoyer, le corps ἐκ: ΜΙ”

επ Ια €€Ιιειάυο -έ Μ. οφ,ΙοηεΙα τΙΕΙ16ΙΙΒ5

&fics honneurs ςΙβρς.ΙΙέεΙανογοπ @πό

c’est_ que eelaaux prix-:des richeíſes de

[heritage celeste, 8c de lagloire εΙωτογ

«Μεdes cieux-s. regerdëzzaucc-lesñdez

Ικα Ι honneurs, ὰ: -τέεΙ4ε(ΙΕει:ΙΙ: c'en;

vie, leſquelles le monde vou! preſence,
des tourmens ſieternels 8c vne infamie

perpetuelle en la communion des de

-mpns 5 afin que d’vne part vne ſaincte

fraycunôc de l’autrc.lc deſir ardent d’v—

ne vie δ: ίεΙΜιέ οτει·ιιεΙΙΙ·:, vous ſage

embraſſer δε τι;·:;ει1Ιτ άι; πω: νο[Μο

cœur Ieſus Christ &l'on Euangilcjsuÿä

Ι τοΡιιςο:::



.Μ ΙΙΙααπ,εΙυ.ι.Φξη.:.μ6. απ

Φ
-

Δ _

reparer toutes choſes pour dommage

au prix de lui.

'ſi Ïîôïfcivsioíf. V

u_ Et pour finir ec proposz-ſſrnes freres;

BL nous en faire Yapplieatioidramente

uons-nous δ: Ι'οΒ)αόΜεΙαοα 1αφαι Δου;

Ιοο1ιπαέ·ακΒοτταε de demeurer-,aſſauoir

le Fils &le Ι)αΙτα;ΙΙ:Ιαα Μογαπε,αΙΙΙιμιοΙΙ:
la doctrine dc YE-uängile cttellcëquÏelle a

une annonce: au αοιηιυαοααωαοα; 8;

!Fonction du S. Eſprit. Que le premier

nous face renoncer à tous les biens ter

riens 8L à tous les objets de ce-monde;

puis que c’el’c la communion auec le

ſouuerain bien laquelle nous est [πα

(αστα, ρου: dire auec le Próphetc , 0

Βἰεισ,ὶσ Με] απο οι είε! με Μί,ζ9·έ”μὲ

ΡΙαΨ›· ω Δι κα” φάει :οί :mcm [mr (ο :κι

ΗΜ, _eſſayent def-Diſiz?? , maar Dim est le ra
therde mo): Maſſé* mewpartage à taafiwxrxſiſi

Æzpprarberde Di-eu c'est mo” bien, Secon

clement, que ce bien inestimable de la

communion Ματ Ια Fils &L le Pere nous"

facent rendre graccs à Dieu de tout

_nostre cœur , de ce , qrſestansclgæns les

tenebres dïgnorance 8L' de mort Φος;»

Με Ια tested” mondefil nous a αρραΙόδ
δ S Ι

   

 



  

6αμ. ' "Serment Qudtoqíeme;à _ſa cognoiſſancc 86 α Ια communion

de ſon fils leſus Christzôc que cela nous

'face estudierde nous vnir de plus en

plus à lui par pieté,justice,& ſaíncteté:

ſçachans que les vices 86 les pechés du

ſiecle,l’auarice,l’injt1stice,la paillardist,

86 :Μία ſemblables, ne nous ſeparent

pas moins de lui, que les faux ſeruices

86 Ια idolatries du monde ; ſelon-que

Ykpostre oppoſe autant l’vn que l'autre

à Ieſus Christ , 2..Cor.6. diſant ,gm-flu

Participation] a-il de juſtice .me t'a-quite?

à qoeſſe communion) a-il de' la !ωπέ::·:_α

απ:: le: teoeóres? ~ ή· απ! απατά] κά! dc.)

Cha-ÿ? avec -Belial .P â-queſſe convenancej

mil du temple de Die” Mec le: idole: .P Si

donc nousnvoulons demeurer au Fils 86

αι: Ροκ , ι·Ι;αοι19οοε α Πω ρα:Ιαέε. θα

n’est point\vn Dieu qui ptenneîplaiſit

ä iniquité: autrement quand nous alle

guerons la profeſſion que nous auons

faire de ſa vçritézil nous dira, &AA/ez ικ

22::: έ: παπά, courier! ez"t~m~qttt’te', ie ne 'Dow

cogne oocquenCc Pere σεΙέΙΙ::,Ξι Ια com

munion duquel nous ſommes appelés,

est tout charité , verite' , d-ebonnairetéz

pureté ,- adonnons-nous à ces meſmes

νοετιιε,86 απο ΜΙΒ:: plaiſir ſoir de nous

- Ψ κ: trans



__S1{r_I. Ιαοπ,σβ.:..·α:.4.:.; :.δ.:.7.transformer en ſa ſemblance; 8c ſonſi

Filí ayant este' mort 6c estant reſuſcité;

ayons communion auec lui en mou-y

rant au' 'peche' '85 en cheminant en :Μαΐ

@απόά:ω ;"_. Γ9επ:Βεπε que ceux qui
ſont-ſide@παωεμέ ζου: cn ſa commu

nion ,- ont chti/fé li: :Μία ἱἀιιε:/ἐν ωωωἰ:ἱ- σ«Μ

|ε3:.Ήδα que nous ſoyons Faits vne ακί: [VMA]
nïëpläfnſiêë ζωα ΙΜ Ετ Η conformité de

de ſa rcſurreflion. q' q_
*ſi'E’t“’~ſ'ouu~enonS—nou—s de cc mot dé

lëíil-“ürerg d'autant que nous prenons

bien d~es bonnes réſolutions en" ce

Με mais elles ne \lemëur-cnr-pasé
vſidñus que nqùsſhmmëëæeæd nos mai?

ſohsſiſlës objets &c'te monde , les affaiÔ

@ω delices du ſiecle &les occaſion?

de pcchéfſe preſentànsdes bonneſspenä,
ſéesôtſi rectſolurions ÿeſvanouïſſenf ine_

continëntî. _²Mais‘ ſçaehons que τουτοἔ

ces ίηοΙ1ηα6βηε,&'ποτεοτ ςιι'αΡ

Ιοέ:τΕε 'Ε”οήϋήϋτ:π1ορπΔωάσεε; Καπί: Ϊ

ήδίΈιέϋδβιτϊαιππέτξσβ._ βατ que dirons

näûsspuis que les aytinê iugees bonnes]
nous~n'y ſommes pas demeures ?’ Β- -- ~ ñ_

_ ΈΗ:1·Βοηιπο vie ἐοΉΜΜΙε;ε16·όδω

Fermeté à la purete' de Plîuangilc donz

ntſéïïu èómmenècment Ρέμα ΕιοεΙ1οώ

1· ·· δ :ſi

d

:-U---u»uw-m
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a
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~ ααα δυτικο:: απατονσεωε, — α

:Ιου :Με Apostres : δε φα ·ΙαιιιοιιαΙα

auec l'antiquité pretendue de ſes reli

gions ne nous meuue en façon quel

'conque , puis que nous auons veu que

Ια vrayc antiquité est l'antiquité origi

nelle δε ριιιτιιτΙιια, c'est à dire; ce qui α

7 este' annoncé au commencementôc en

-uy-‘—²=-'~
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ſeigné par leſus Christ δεΙαε Apostres.

Car nous 'ne ſerons pas jugés au det

nier iourpat ce que les hommeíont

pratique' auant nos iours , mais par ce

que Ieſus Christ a commande'.- Ετ ce

α "nous est de la gloire (comme c'est Γαβ

(Η d’vne vrayc piece' de ne vouloir

nous deprendre de ce que Ια Maistre

δε Γουιιαι:αΙιι Docteur de l'Egliſe nous α.

enſeigné.

, Et φωτα αα qu'on nous parle ſi ſou—

nent de la communion auec Pliueſque

Romaimcomme fi ſans elle on ne pou

uoit auoit lc ſalutzſouuenez-vous que S.

Ieandiſputant contre les fauxDocteurs

δεΑιιτααΙιτΙΙΙε :Ια ſon temps,ne propoſe

pour la necelſité du ſalut aucune com

munion de telle nature , mais Ια com

munion auec le Fils δε Ια Pere au moyen

de la verité de FEUangÎle. Il n'y a au

ΒΙΒΗ homme en Ια παπα, ſuſhi] vn ΡαιιΙ,

απ:

~-..



διο· ΙΙ Ισωπ,εΙο.:..·υ.ιμ.;.ι6.2.7. 64;

δρα: πισω πο ά16οιπ, 6%·Μ' εΙΙε-ΙΙ εΙΙιιΙ,· από.

θ' 9 Paul a-il esté crutifié pour vous, ou.

:tuez-vous este' baptizés' au nom de

Paul? Partant nous diſons qu’il n'y a.

aucunhomme mortel, ni aucun ſiege

pattiçuliet en la terre, auquel neceſſitf

nous ſoit impoſee d’adherer.Et pource

que nos Adverſaires _ nous reprochent

ordinairemengqſſennous ſeparant de

lÏEgliſeRomainemous auons violé I'v

nion de Ja charité , &faitvn ſchiſme

pernicieux, vous pouuez aiſément par

les cnſeigncmens que ce texte nous

donnqrefuter leur diſcours. Car qu'a

uonS-nous äfaire de la communion a

uec les hommes , ſi elle deroge ὰ Ια

communion auec Dieu , &nous ſepare

d’auec le Fils 8c le Pere? Ce n’cst pas

vnion de charité , mais conſpiration 6c

complot contre Dieu , de s’vnir ὰ des

hommes-au preiudice de Ieſus Christ

&de ſon Euangile. Yann-vous ὰ di

.re, ô hommes , ſi) nous refuſons vostre

communion pour obtenir celle du Fils

.BL du Pere ê Car ρου: celle- Ci), Η nous.

;faut tenir à. ce qui a. amiante' ä:- le.),

commencement par les Apostres: 8c vous;

_;Ιοιιε voulez obliger ὰ γω traditions,

.u . - SS z ‘

/



 

ο;.μ; Serum” Quatorqíeme,

leſquelles πε s'accordent point auec

ce qui a esté annoncé clés le commen

cement , ni par conſequent auec la
communion au~Filſis 8L au Pere. Ι :

ſi Et puis que ce quiaesté annoncé au

commencement- a Ι esté configné .és

ſainctes Eſcritures , que ces Eſcritutes

ſoyent leuës 8L mcditees continuelle

:ment 5 qu'elles ſoyent non ſeulement

óuïes en ce lieu , @Με ΙευΞΞε επ vos fa?

milles , afin que vos enfans 8L vos do

mestiques ſe a fortifient contre les .er

reurs 8L tentationsdu monde , 8L qu’ils

apptennentſacraindre Dieu. Car puis

que cette parole est; establie pour lc

moyen de nostre ſalut,8L de nostre per

ſeuerance en Ieſus_ Christ,pretendriez—

vous paruenir à la_fin ſans les moyens ê

afin que les percs 8L meres de famille,

qui ne la font pas lite en leurs maiſons,

,ſÿachent qu’ils abandonnent leurs en

@πε δε leurs domestiques aux tenta

tions des erreurs 8L des ν1εωάιΙ mon..

de; Υ .

Er- pourcennesſreres, que toute no

Με lecture 8L ouïe des Eſctitures n’est

rien n… fonction , c'est à dire , ſans la

grace du ſainctläſſdrità pauſe de la pei:—

. - .ñ uer
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δ” Ι. le4n,ch.2..v.z4. 25,16. η. «τη

ιιοτίἰτέ άειποΙΙ:το εΙ1ειΙέ,άεωαπόοσε per

petuellernent à Dieu cette ox1ctiOn,la—

uelle nous enſei ne 8c nous conduiie:

Ëemiſſons à lui cfntinuellcment par le

ſentiment de nos defautsxsc ayons faim

&ſoiſde justice, ſelon que leſus Christ

le requiernôc nous ſerons raſſaſiés: De

mandez ,dit-il , 8c il vous ſera donné,

cerchez &I vous trouuerez , licurtez à

la porte &il vous ſera ouucrrd Si vous

qui είΙοετιιιιιιικιΙε (9:1ι1€2 donner à vos

enfans _choſes bonnes , combien plus

vostre Pere celeste donnera-il ſon S.

'Eſprit à ceux qui le ΙΜ demanderont?

Ainſi , mes freres , vous aurez -dés à

preſent de laioye de detneureräu Fils

6c au Pere: 8c ici vous trduuerez toute

conſolation; Si nostre conſcience iuous.

redarguë comme pecheurs , nous di

rons que nous auons le Fils , qui est la

propitiarion pour nos pechés , que ce
Fils est nostre Advoeat' eſinuers le Pere.

Si la Loi nous prqpoſelîieu comme vn.

feu conſiimarïnnous dirons qu'en leſus

Christ ſon fils il deus est dcucnu Pere,

tout ειιτΙουτ,δε charité z nous di rons.,que

Dieu meſme est celui qui justifie , δ;

que Christ est celui .qui est mort. Et ſi

ñ S S η.
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les adveïfités ſe "preſentegïçfîcîfiizílï @η

α5ηΠηοϊ:ΙΙετε ίσητ“€τεεΙαϊει:ΗΜεπτ ,απόψε

ζ;οιαβάεςΙ·πο_Μ «μια [Ποπ _11ουαζΙεεε en
ùoyeſi comme Pere , pour -nostreſiäcoriîc

@Ιου 86 nostre 'tzſpreuue s «querien ne

nous ſeparera de la dilectionquïl nous

ai-nonstree .en Ieſus Christlflousregar.

_derongau milieu des tribulationsdavie
ſſeternell-e 8L bienheureuſe , de laquelle

nous auons la promeſſe en Ieſus Christ,

8L dirons que 'tout bien conté le;

figure: α'α tempspreſent_ ueſhutΡαίαία ανα

αζτερεβα α Μαααα αμνεία ααα duit.. estre re

ueleeſeu nous? .~ 8L contre la προ:: , nous
dirons l, qifayans (ΜΝ απ lui nous ne

moutons point,mais paſſons de -lai ct à la_ vic,8L de ce monde au Pere,— Β [Χου nous .en face la Ι l -

grace… Δ - _
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